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d'Union a pour but de montrer l'intérêt que le pays tout
entier avait à conserver l'usage de la langue française.

Cet article paraissait le 22 février 1841; l'auteur avait
pris pour épigraphe ces vers, de Victor Hugo:

"Aux choses dont tu fais le moule
Tout l'univers travaille en foule;
Ta chaleur en ses veines coule;

Il t'obéit avec orgueil;
Ilsnarche, il forge, il tente il fonde.
Toi, tu penses, grave et féconde..
La France est la tête du monde."

"Le représentant de la reine d'Angleterre, disait M.
Garneau, vient de proclamer la réunion des provinces
du Canada et la déchéance de la langue française. La"
croisade méditée depuis tant d'années contre tout ce que
peut aimer la population canadienne qui parle cette lan-

gue est commencée, et la hache de la destruction est déjà
levée -pour saper l'édifice des lois et des constitutions

garanties aux Canadiens par le traité de 1763 et par l'acte
constitutionnel de 1791. Mais les traités et les lois n'obli-
gent que les faibles, car qui les fera observer par les forts ?
Les intérêts ont fait taire la justice à notre égard.

"Puisque l'intérêt est la divinité qui domine aujour-
d'hui en Canada, je viens faire valoir devant son tribunal
des titres reconnus irrécusables -par le monde entier; et
les hommes sages et impartiaux diront en les voyant: Ne
détournons pas de nous la lumière de l'un des phares les
plus brillants qui éclairent le monde, de cette nation dont
le poète a dit:

"<Toi, tu penses, grave et féconie."l

"En abolissant la langue française, on prive le Canada
des moyens de profiter, directement dans l'avenir, des pro-
grès que les arts, les sciences et la littérature feront en
France,. sans augmenter l'avantage que fournira l'usage de
la langue anglaise pour l'acquisition des lumières nou-
velles, qui seront le fruit de progrès pareils en Angleterre.
Si les hommes voulaient se.mettre au-dessus des préjugés,


